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La charte oecuménique 
 

Martin Hoegger, pasteur. 
 

La charte est le résultat de beaucoup de rencontres, de dialogues, de fidélités 
œcuméniques, d’amour pour le Christ et son Eglise. Son origine remonte à l’Assemblée 
européenne de Graz en 1997, qui avait demandé que des « lignes directrices » pour l’action 
oecuménique en Europe soient établies. Un projet de ce texte fut alors soumis aux Eglises. 
 La charte oecuménique fut adoptée à Strasbourg en avril 2001, par les deux 
organisations oecuméniques signataires : la Conférence des Eglises européennes (KEK) et le 
Conseil des conférences épiscopales D’Europe (CCEE). Elle a été signée par les Eglises 
membres de la communauté de travail des Eglises chrétiennes en Suisse, le 23 janvier 2005. 

  
I. Pourquoi une charte oecuménique ? 
 

Les considérations suivantes sous-tendent la rédaction de la charte : 
 

♦ La prise de conscience que les Eglises ont un rôle à jouer dans la construction 
européenne, laquelle ne peut être simplement économique et sociale, mais qu’il y faut 
une contribution spirituelle. 

♦ Comment construire cette « maison » européenne en accueillant les différents peuples, 
cultures, religions sans que ces diversités soient rabotées par une idéologie totalitaire, ni 
qu’elles conduisent à des luttes fratricides ? 

♦ Comment les Eglises peuvent-elles être présentes dans une société marquée par le 
pluralisme culturel, éthique et religieux (en particulier en Europe occidentale) 

♦ Comment répondre ensemble aux grandes questions éthiques : sur la sexualité humaine, 
la bioéthique, l’environnement ? 

♦ Après la chute des idéologies, comment répondre aux questions sur le sens de la vie que 
se posent les jeunes générations : amour, recherche du bonheur, expérience de la douleur 
et de la mort ? 

♦ Après la chute du mur de Berlin, le défi le plus grand pour l’oecuménisme européen se 
trouve dans la relation entre la culture et la tradition orientale et occidentale. 
Comment l’Europe orientale va-t-elle réagir face à la culture pluraliste, sécularisée et 
relativiste de l’Occident ? Cette culture est-elle le modèle à adopter ? 

♦ Comment sortir d’un « eurocentrisme » et accueillir les richesses et compatir aux 
épreuves des autres parties du monde, en particulier de l’hémisphère sud ? 

♦ Finalement la motivation la plus importante pour la rédaction d’un telle charte est le défi 
de l’évangélisation : Les Eglises sont-elles des ambassadrices crédibles de la 
réconciliation si elles se présentent non réconciliées ou en conflit ?   

  
 
II. La charte oecuménique, la Bible et l'unité chrétienne.  
 
 La charte est formée d’un préambule suivi des trois parties, qui peuvent renvoyer à la 
distinction classique entre message, communion et service (kerygma, koinonia et diakonia) : 
« Nous croyons l’Eglise, une, sainte, catholique et apostolique » -  « Sur le chemin de la 
communion visible des Eglises en Europe » - « Notre responsabilité commune en Europe. » 
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Chaque partie est introduite par un texte biblique, manière de dire que la Parole de Dieu doit 
être la base pour tout édifice oecuménique. 
 Voici ce qu'écrivent à ce sujet le pasteur J.A. De Clermont et Mgr A. Grab, 
présidents des deux organisations œcuméniques citées plus haut, dans la préface du livret de 
l'Ecole de la Parole de cette année : "Quand nous avons commencé à rédiger la Charte 
oecuménique, nous nous sommes longuement interrogés sur le point commun d’où partir, 
un point commun partagé par tous les chrétiens. À un certain moment, il est devenu clair 
que nous devions partir, encore une fois, de la Parole de Dieu. Le titre de chacune des trois 
parties de la Charte est suivi d’une citation de l’Ecriture. Nous avons voulu indiquer ainsi 
que la référence qui est à la base de ce texte – et donc sa clé d’interprétation la plus 
sérieuse – est la Parole de Dieu, lumière commune et fondamentale qui éclaire le chemin 
vers l’unité visible des Églises".  
 
III.  Le troisième rassemblement oecuménique européen.  
 
 Ce ressourcement à la Parole de Dieu est également un des buts du pèlerinage qui 
mène au Rassemblement oecuménique de Sibiu en Roumanie, en septembre 2007. Ce 
pèlerinage avait commencé à Rome en janvier 2005. Ses chemins passent par les différentes 
villes d'Europe. En Suisse, il s'arrêtera à Lausanne, le 10 mars 2007. Voici ce que les 
pèlerins ont écrit suite à la rencontre de Rome: "Nous étant engagés à suivre un chemin 
commun, nous nous sommes employés à établir un climat de confiance et de compréhension 
mutuelles en travaillant et en priant ensemble. Nous avons également entrepris de favoriser 
une spiritualité enracinée dans la Parole de Dieu. Par la prière et l’action, nous espérons 
susciter un enthousiasme renouvelé pour notre voyage oecuménique. Nous nous sentons 
encouragés à nous tourner vers le Dieu unique – Père, Fils et Saint Esprit– qui est source 
de communion et d’amour." 
 
 Le thème du rassemblement met l'accent sur le Christ: "La lumière du Christ illumine 
tous les Humains. Espoir de Renouveau et d'Unité en Europe". Il se base sur la parole de 
Jésus : "Je suis la lumière du monde. Celui qui vient à ma suite ne marchera pas dans les 
ténèbres, mais il aura la lumière de la vie" (Jean 8,12). Pour la journée oecuménique 
nationale et la célébration à la cathédrale de Lausanne du mars prochain, nous avons choisi 
le titre : "Le Christ, lumière pour tous". Le cœur de cette célébration joyeuse et colorée 
sera une écoute attentive et silencieuse de sa Parole, avec l'antique méthode de la Lectio 
divina, que l'Ecole de la Parole en Suisse romande a remis en évidence. Venez y goûter 
combien le Seigneur est bon! 
 
 

 
 
 Le logo du 3e Rassemblement oecuménique représente une croix qui illumine 
l'Europe sur le globe terrestre. Cette lumière devient une route, celle de la réconciliation 
entre chrétiens. Les trois couleurs fondamentales - rouge, jaune et bleu - de la lumière, sont 
aussi celles du drapeau de la Roumanie, qui accueille le Rassemblement de Sibiu.  


